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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague C 

 

Académie : Strasbourg 

Etablissement déposant : Université de Haute-Alsace 

 

Académie(s) : Besançon 

Etablissement(s) co-habilité(s) : Université de Technologie de Belfort-

Montbéliard  

 

Mention : Automatique et informatique industrielle 

Domaine : Sciences, technologies, santé 

Demande n° S3MA130004386 

 

Périmètre de la formation 
 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Les enseignements de première année (M1) se déroulent à la Faculté des sciences et techniques, et ceux de 
deuxième année (M2) à l’ENSISA Lumière (Ecole nationale supérieure d’ingénieurs Sud Alsace), ces deux 
établissements étant situés sur le campus Illberg de Mulhouse. 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger :  

Accord de co-diplômation signé avec le BK Birla institute of engineering & technology (BKBIET) situé à Pilani 
(Inde). 

 

Présentation de la mention 
Ce master se situe dans le domaine de l’automatique, du traitement du signal, de l’informatique industrielle et 

des réseaux. Il forme de futurs cadres en petites ou grandes entreprises dans les domaines de la production 
(maintenance, exploitation, qualité), des études techniques ou de la conception de systèmes industriels. Il ouvre 
également vers le doctorat et la recherche en laboratoire universitaire ou industriel.  

Après une première année en tronc commun pendant laquelle l’étude des systèmes intelligents permet de lier 
l’automatique et l’informatique, deux spécialités sont proposées en deuxième année. La spécialité Automatique 
signal et image apporte un approfondissement sur la commande, l’identification et le traitement du signal et de 
l’image, tandis que la spécialité Systèmes embarqués communicants se concentre sur le génie logiciel, les réseaux et 
la conception de systèmes embarqués.  

Pour les deux spécialités, un stage de six mois est effectué en deuxième année dans une équipe de recherche 
ou dans l’industrie. Celui-ci donne alors au diplôme une coloration professionnelle ou « recherche ».  
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Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale : 

Ce master s’inscrit dans la suite de la licence Electronique, électrotechnique et automatique (EEA) de 
l’Université de Haute-Alsace, et constitue le seul master de cette université en EEA et génie logiciel. En raison de la 
proximité du contenu de la formation avec la formation des élèves-ingénieurs de l’Ecole nationale supérieure 
d’ingénieurs Sud Alsace (ENSISA), des équivalences entre unités sont proposées en M2 aux étudiants de cette école 
souhaitant obtenir un double diplôme. Des passerelles existent par ailleurs pour les étudiants de licence (vers le M1) 
et de M1 (vers le M2) du master Informatique de l’Université de Haute-Alsace. 

La formation s’appuie sur des compétences locales fortes avec des enseignants issus de deux laboratoires, le 
laboratoire Modélisation intelligence processus systèmes (MIPS) et le laboratoire Systèmes et transports (SET), 
couvrant les thématiques enseignées. L’implication des enseignants-chercheurs dans l’équipe pédagogique se traduit 
notamment par la proposition de sujets de projets tuteurés en lien avec les travaux de recherche réalisés dans ces 
équipes.   

Les flux d’étudiants sont stables grâce à une politique de recrutement dynamique envers les étudiants locaux 
ou étrangers. Ainsi, un accord entre établissements permet à des élèves de l’ENSISA de s’inscrire en master en 
parallèle avec leur troisième année, et un accord de co-diplômation a été signé récemment avec l’institut indien 
BKBIET. La diversité des parcours des étudiants se traduit toutefois par un taux de réussite instable qui nécessiterait 
une prise en compte plus attentive des difficultés des étudiants. Il est toutefois à noter qu’une évaluation de la 
formation et des enseignements a été mise en place, et que les étudiants se déclarent largement satisfaits des 
enseignements dispensés. 

L’accent mis sur les projets tuteurés et le stage contribue à une bonne préparation des étudiants à leur vie 
professionnelle ainsi qu’à une poursuite éventuelle en thèse. Toutefois, malgré une bonne préparation à et par la 
recherche, un taux de poursuite en doctorat extrêmement bas est à noter. 

Par ailleurs, la formation semble tirer insuffisamment profit de la présence du pôle de compétitivité alsacien 
Véhicule du futur. En effet, l’implication d’industriels dans les enseignements est pratiquement inexistante.  

Ce master, qui après un tronc commun d’une année propose deux parcours largement différenciés en deuxième 
année, ne compte qu’un seul responsable par année, ce qui semble insuffisant au regard du nombre d’étudiants ainsi 
que des mutualisations nombreuses avec d’autres masters de l’Université de Haute-Alsace, l’ENSISA, l’Université de 
Technologie de Belfort-Montbéliard et l’Université de Strasbourg. Avec cette équipe restreinte, le pilotage de la 
formation est perfectible : les conseils de perfectionnement existent mais sont peu structurés, l’autoévaluation de la 
formation ne fait pas ressortir les difficultés rencontrées.  

 Points forts :  
 La réalisation de projets tuteurés importants au cours des deux années constitue une bonne préparation 

à la vie professionnelle et à la recherche.    
 Le stage de six mois en deuxième année, suivi par un tuteur enseignant, est un outil pour l’insertion 

professionnelle. 
 Une politique de recrutement dynamique permet de maintenir un flux d’étudiants stable, qui passe par 

des équivalences avec l’ENSISA et un co-diplôme avec un institut indien.  
 Le dossier présente une analyse détaillée de l’origine des étudiants et de leur insertion professionnelle, 

ce qui constitue un outil important pour le pilotage de la formation et dénote une grande attention 
portée aux étudiants. 

 Points faibles :  
 Le taux de poursuite en doctorat est très faible, ce qui contredit les débouchés annoncés. Les raisons 

n’en sont pas données, de sorte qu’il n’est pas possible d’évaluer s’il s’agit d’un choix des étudiants ou 
d’une difficulté à poursuivre vers le doctorat.  

 En deuxième année, l’hétérogénéité des étudiants issus en majorité d’autres formations que le M1 
associé fragilise le taux de réussite. 

 La formation fait appel à un nombre très restreint d’intervenants, et n’inclut en particulier 
pratiquement aucun intervenant industriel.  
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Recommandations pour l’établissement 
Des dispositifs mériteraient d’être mis en place afin de remédier aux difficultés rencontrées par des étudiants 

aux parcours variés : mise à niveau, compléments de cours, travail personnel… 

Le pilotage de la formation serait à renforcer par la prise de responsabilité d’un plus grand nombre 
d’enseignants-chercheurs, de façon à structurer d’avantage les conseils de perfectionnement et le suivi de la réussite 
et de l’insertion des étudiants. En particulier, la présence d’un responsable par spécialité pourrait permettre une 
meilleure lisibilité des objectifs de chaque spécialité. 

L’implication d’industriels serait également à développer dans l’enseignement et à consolider dans le pilotage 
de la formation.  

 

Notation 
 Note de la mention (A+, A, B ou C) : B 

 

Indicateurs 
 

TABLEAU DES INDICATEURS DE LA MENTION 
(fourni par l’établissement) 

 2006- 
2007 

2007- 
2008 

2008- 
2009 

2009- 
2010 

2010-
2011 

Nombre d’inscrits pédagogiques en M1   12 11 8 19 

Nombre d’inscrits pédagogiques en M2   39 18 26 42 

Taux de réussite en M1 (nombre d’inscrits pédagogiques ayant 
réussi le passage en M2)  75,00% 54,55% 87,50%  

Taux d’inscrits pédagogiques sortant de M1 pour intégrer une 
autre formation que le M2 correspondant   8,33% 36,36% 0,00%  

Taux d’inscrits pédagogiques entrant en M2 venant d’une autre 
formation que le M1  

 58,97% 44,44% 61,54% 71,43% 

Taux d’abandon en M1 (est considéré comme abandon l’absence 
de note à tous les examens et/ou au contrôle continu)  

 16,67% 18,18% 0,00%  

Taux de réussite en M2 (nombre d’inscrits pédagogiques en M2 
ayant obtenu leur diplôme)   76,92% 77,78% 53,85%  

Taux de poursuite en doctorat   16,67% 0,00% 0,00%  

     
Taux d’insertion professionnelle à 2 ans (taux d’inscrits en M2 
ayant obtenu leur diplôme et s’étant insérés dans la vie 
professionnelle, y compris en doctorat, selon enquête de 
l’établissement). On indiquera également le taux de réponse à 
l’enquête. 

     

Taux d’intervenants professionnels extérieurs dans l’équipe   2,5% 2,5% 2,5% 2,5% 

 M1 M2  

Volume horaire (nombre d’heures de présence d’un étudiant hors 
stage et projet tuteuré) 

   

Taux des enseignements d’ouverture et de préparation à la vie 
professionnelle = nombre d’heures d’enseignements d’ouverture 
et de préparation à la vie professionnelle divisé par le volume 
horaire (défini ci-dessus) 

   

Nombre d’enseignants-chercheurs intervenant dans la 
mention/spécialité  

   

Nombre global d’heures assurées par ces enseignants-chercheurs 
dans la mention/spécialité 

   

Nombre global d’heures assurées par des intervenants 
professionnels extérieurs dans la mention/spécialité 
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Appréciation par spécialité 
 

Automatique, signal et image 
 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Les enseignements se déroulent à l’ENSISA Lumière, sur le campus Illberg de Mulhouse. 

Etablissement(s) co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger :  

Accord de co-diplômation signé avec le BKBIET situé à Pilani (Inde). 

 

 Présentation de la spécialité :  

Cette spécialité permet un approfondissement en automatique et traitement du signal, et traite notamment 
des techniques d’identification, de diagnostic et de commande, ainsi que de la modélisation des systèmes et de leur 
analyse à l’aide des techniques de traitement du signal.  

Elle vise à former des cadres d’entreprises dans les secteurs de l’automatique (production et maîtrise des 
produits élaborés) ainsi que des chercheurs dans les domaines de l’automatique et du traitement du signal et de 
l’image.  

Cette spécialité intègre dans ses enseignements une matière en lien avec le pôle de compétitivité Véhicule du 
futur. Compte tenu de la mutualisation partielle de la spécialité avec  l’Université de Strasbourg, quelques 
enseignements se déroulent à distance par vidéoconférence. 

 

 Appréciation : 

Bien qu’annoncée d’orientation professionnelle ou « recherche », cette spécialité, qui s’appuie sur les 
compétences du laboratoire MIPS, semble mettre l’accent sur l’aspect recherche. Elle propose en effet une très 
bonne formation à la recherche par le biais de projets tuteurés et d’une unité d’enseignement spécifique, alors que 
les aspects professionnalisants semblent moins développés en raison des thématiques de projets et de la très faible 
implication de professionnels dans l’enseignement. Toutefois, ceci est en contradiction avec le devenir des étudiants 
qui ne poursuivent pas en doctorat. 

Le recrutement s’oriente de plus en plus vers des étudiants ne sortant pas du M1 de ce master, ce qui semble 
avoir des répercussions sur le taux de réussite et nécessiter des mesures adaptées. 

La distinction entre le devenir des étudiants de cette spécialité et celui des étudiants issus de la deuxième 
spécialité n’est pas faite, et les fiches RNCP indiquant les débouchés visés ne sont pas remplies par spécialité. Ceci 
est peut-être une conséquence de l’absence d’un responsable par spécialité. 

 Points forts :  
 La formation à et par la recherche est bien développée, avec une place importante faite aux projets 

tuteurés adossés aux travaux de recherche de l’équipe enseignante, ainsi qu’une unité d’enseignement 
dédiée à une initiation à la recherche. 

 La spécialité est adossée au laboratoire MIPS de périmètre concordant avec les thématiques enseignées ; 
l’équipe enseignante présente donc les compétences requises. 

 La durée du stage est adaptée, et le suivi par un tuteur enseignant contribue à son bon déroulement. 
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 Points faibles :  
 En dépit d’une formation à et par la recherche largement développée, aucun étudiant n’a poursuivi en 

doctorat au cours des dernières années. Cela constitue un point négatif important car il suggère une 
inadéquation entre les objectifs annoncés pour la formation et les souhaits (ou opportunités) des 
étudiants.  

 Les objectifs de la formation ne sont pas clairement définis en termes de débouchés professionnels. 
 Le pourcentage des étudiants de deuxième année venant d’une autre formation que le M1 correspondant 

est en augmentation constante, ce qui semble résulter en une diminution du taux de réussite. Une 
adaptation des enseignements à cette hétérogénéité croissante semble nécessaire. 

 L’équipe enseignante ne compte pratiquement aucun intervenant extérieur.  

 

Recommandations pour l’établissement 
Il apparaît nécessaire de s’interroger sur les raisons pour lesquelles aucune poursuite en doctorat n’a eu lieu : 

s’agit-il d’un manque d’intérêt des étudiants pour la recherche, d’un manque d’allocations, d’une mauvaise 
adéquation de la formation avec les sujets de thèse proposés ? Une orientation aussi forte de la formation vers la 
recherche n’est peut-être pas pertinente si elle ne correspond pas aux débouchés, et un renforcement des aspects 
professionnalisants serait peut-être plus adéquat. 

Dans cette optique, l’implication d’industriels à la fois dans l’équipe enseignante et au sein du comité de 
pilotage serait importante. Elle permettrait également de proposer des projets tuteurés sur des thématiques 
industrielles afin de renforcer l’aspect professionnalisant de la formation, et envisager une ouverture à 
l’apprentissage. 

Une définition plus claire des débouchés professionnels faciliterait l’orientation des étudiants. 

La large ouverture du recrutement vers les étudiants ne venant pas du M1 risque de se traduire par des 
difficultés d’ordre pédagogique si elle ne s’accompagne pas d’une attention particulière aux compétences des 
étudiants. 

Un renforcement de l’équipe de pilotage faciliterait le suivi de la réussite et du devenir des étudiants ainsi que 
la recherche d’intervenants industriels. 

 

Notation 
 Note de la spécialité (A+, A, B ou C) : B 

 

Indicateurs 
 

TABLEAU DES INDICATEURS DE LA SPECIALITE  
(fourni par l’établissement) 

 
2006- 
2007 

2007- 
2008 

2008- 
2009 

2009- 
2010 

2010-
2011 

Nombre d’inscrits pédagogiques en M1   12 11 8 19 

Nombre d’inscrits pédagogiques en M2   18 7 10 17 

Taux de réussite en M1 (nombre d’inscrits pédagogiques ayant 
réussi le passage en M2) 

 75,00% 54,55% 87,50%  

Taux d’inscrits pédagogiques sortant de M1 pour intégrer une autre 
formation que le M2 correspondant  

 8,33% 36,36% 0,00%  

Taux d’inscrits pédagogiques entrant en M2 venant d'une autre 
formation que le M1 correspondant  

 38,89% 28,57% 50,00% 76,47% 

Taux d’abandon en M1 (est considéré comme abandon l’absence 
de note à tous les examens et/ou au contrôle continu)  

 16,67% 18,18% 0,00%  

Taux de réussite en M2 (nombre d’inscrits pédagogiques ayant 
obtenu leur diplôme) 

 88,89% 85,71% 60,00%  
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Taux de poursuite en doctorat   0,00% 0,00% 0,00%  

     
Taux d’insertion professionnelle à 2 ans (taux d’inscrits en M2 
ayant obtenu leur diplôme et s’étant insérés dans la vie 
professionnelle, y compris en doctorat, selon enquête de 
l’établissement). On indiquera également le taux de réponse à 
l’enquête. 

     

Taux d’intervenants professionnels extérieurs dans l’équipe 
pédagogique   6% 6% 6% 6% 

 M1 M2  

Volume horaire (nombre d’heures de présence d’un étudiant hors 
stage et projet tuteuré) 590 270  

Taux des enseignements d’ouverture et de préparation à la vie 
professionnelle  16% 10%  

Nombre d’enseignants-chercheurs intervenant dans la 
mention/spécialité  6 10  

Nombre global d’heures assurées par ces enseignants-chercheurs 
dans la mention/spécialité 590 285  

Nombre global d’heures assurées par des intervenants 
professionnels extérieurs dans la mention/spécialité faible 15  
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Systèmes embarqués et communicants 
 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Les enseignements se déroulent à l’ENSISA Lumière, sur le campus Illberg de Mulhouse. 

Etablissement(s) co-habilitation(s) :  

Université de Technologie de Belfort-Montbéliard (demande faite uniquement pour cette spécialité). 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger :  

Accord de co-diplômation signé avec le BKBIET situé à Pilani (Inde). 

 

 Présentation de la spécialité :  

Cette spécialité permet une spécialisation en génie logiciel et en réseaux pour la conception de systèmes 
embarqués communicants. Les axes principaux concernent le génie logiciel (architectures des systèmes embarqués, 
aspects temps réel, communication des systèmes via des réseaux), la modélisation des systèmes (protocole, 
propriétés du réseau), ainsi que les techniques de localisation et la modélisation de la mobilité d’un système 
embarqué. 

Elle vise à former de futurs chercheurs en génie logiciel et réseaux pour la conception de systèmes embarqués, 
et de futurs cadres d’entreprises du secteur informatique. 

Pour faire écho au pôle de compétitivité Véhicule du futur, un enseignement spécifique est intégré. De plus, 
La spécialité étant en partie mutualisée avec l’Université de Technologie de Belfort-Montbéliard, des enseignements 
sont dispensés à distance par vidéoconférence. 

 Appréciation : 

En s’appuyant sur les compétences de deux laboratoires, le MIPS dans les domaines de l’automatique, la 
mécanique, l’informatique et l’optique, et le SET traitant des systèmes intelligents et des transports terrestres, cette 
spécialité bénéficie d’une équipe enseignante compétente dans les différentes disciplines enseignées. Il est toutefois 
à regretter qu’il soit peu fait appel à des intervenants professionnels afin de renforcer le lien avec le monde 
industriel. 

La formation à et par la recherche est particulièrement développée, avec deux projets tuteurés sur des 
thématiques proposées par les enseignants-chercheurs en relation avec leurs activités de recherche, une unité 
d’enseignement spécifique et un stage pouvant se dérouler dans un laboratoire de recherche. Cependant, le taux de 
poursuite en doctorat est très faible, sans qu’en soient précisées les raisons (choix des étudiants, manque 
d’allocations, mauvaise adéquation avec les sujets proposés…).  

Les aspects professionnalisants sont quant à eux moins développés, si bien qu’il serait important d’analyser les 
motivations des étudiants, et de rééquilibrer éventuellement l’orientation de la formation vers la 
professionnalisation.   

Les flux d’étudiants sont importants pour les disciplines enseignées, notamment grâce aux relations avec 
d’autres établissements (ESIPE et organismes étrangers). Ainsi, la majorité des étudiants de M2 sont issus d’une autre 
formation que le M1 de la mention. L’hétérogénéité des promotions explique un taux de réussite instable, qui pourrait 
être amélioré par une meilleure connaissance des compétences des étudiants recrutés.  

L’analyse du devenir des étudiants serait à approfondir, en faisant notamment apparaître clairement les 
résultats par spécialité. Les débouchés professionnels sont par ailleurs à renseigner dans une fiche RCNP dédiée à la 
spécialité.  
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 Points forts :  
 Les étudiants bénéficient des compétences d’une équipe enseignante issue de deux laboratoires 

complémentaires pour les disciplines couvertes. 
 La formation par et à la recherche est amplement développée, avec deux projets tuteurés adossés aux 

travaux des laboratoires et une unité d’initiation à la recherche. 
 La durée du stage est assez longue, et le suivi par un tuteur enseignant contribue au bon déroulement 

de cette séquence. 

 Points faibles :  
 Le taux de poursuite en doctorat est très faible, alors que la formation présente une orientation 

préférentielle vers la recherche : projets tuteurés sur des thématiques de recherche et non industriels, 
équipe enseignante presque exclusivement composée d’enseignants-chercheurs, unité d’initiation à la 
recherche.  

 Les débouchés professionnels ne sont pas clairement définis pour cette spécialité. 
 Le taux de réussite est variable, ce qui pourrait être une conséquence de la grande hétérogénéité des 

étudiants qui proviennent en majorité d’autres formations que le M1 de cette mention.  
 La formation compte trop peu d’intervenants industriels alors que des entreprises sur les thématiques 

enseignées semblent être implantées localement. 

 
 

Recommandations pour l’établissement 
Les raisons d’un faible taux de poursuite en doctorat seraient à analyser finement pour déterminer si cela 

correspond aux projets professionnels des étudiants. Dans l’affirmative, une orientation accrue de la formation vers la 
professionnalisation pourrait être nécessaire. Ceci nécessiterait un rapprochement avec les industriels locaux, 
notamment pour enrichir l’équipe enseignante et pour proposer aux étudiants de réaliser leurs projets tuteurés sur 
des sujets industriels. L’ouverture de la spécialité à l’apprentissage pourrait également être envisagée. 

Une définition plus précise des débouchés professionnels et distincte de celle de l’autre spécialité serait 
nécessaire pour une bonne orientation des étudiants. 

Pour pallier les difficultés pédagogiques liées à la grande hétérogénéité des promotions, une analyse des 
compétences et des difficultés des étudiants serait nécessaire, ainsi qu’une recherche par l’équipe enseignante de 
solutions adaptées à ce public. Pour cela, la désignation d’un responsable de cette spécialité serait une avancée. 

Une analyse plus complète du devenir des étudiants apparaît nécessaire, en distinguant les étudiants suivant la 
spécialité choisie, et en portant une attention particulière au cas des étudiants venant de l’étranger.  

 
 

Notation 
 Note de la spécialité (A+, A, B ou C) : B 
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Indicateurs 
 

TABLEAU DES INDICATEURS DE L IAA SPEC LITE  
(fourni par l’établissement) 

 2006- 
2007 

2007- 
2008 

2008- 
2009 

2009- 
2010 

2010-
2011 

Nombre d’inscrits pédagogiques en M1   12 11 8 19 

Nombre d’inscrits pédagogiques en M2  25  21 11 16 

Taux de réussite en M1 (nombre d’inscrits pédagogiques ayant 
réussi le passage M2)  75,00% 54,55% 87,50%  

Taux d’inscrits pédagogiques sortant de M1 pour intégrer une autre 
formation que le M2 correspondant  

 8,33% 36,36% 0,00%  

Taux d’inscrits pédagogiques entrant en M2 venant d'une autre 
formation que le M1 correspondant   76,19% 54,55% 68,75% 68,00% 

Taux d’abandon en M1 (est considéré comme abandon l’absence 
de note à tous les examens et/ou au contrôle continu)    16,67% 18,18% 0,00% 

Taux de réussite en M2 (nombre d’inscrits pédagogiques ayant 72,73% 50,00% 
obtenu leur diplôme)  

 66,67%  

Taux de poursuite en doctorat   35,71% 0,00% 0,00%  

     
Taux d’insertion professionnelle à 2 ans (taux d’inscrits en M2 
ayant obtenu leur diplôme et s’étant insérés dans la vie 
professionnelle, y compris en doctorat, selon enquête de 
l’établissement). On indiquera également le taux de réponse
l’enquête. 

 à      

Taux d’intervenants professionnels extérieurs dans l’équipe  6% 6% 6% 6% pédagogique  

 M1 M2  

Volume horaire (nombre d’heures de présence d’un étudiant hors 
stage et projet tuteuré) 590 270  

Taux des enseignements d’ouverture et de préparation à la vie 
professionnelle = nombre d’heures d’enseignements d’o
de préparation à la vie professionnelle divisé par le volum

uverture et 
e horaire 16% 10% 

(défini ci-dessus) 

 

Nombre d’enseignants-chercheurs intervenant dans la 
mention/spécialité  6 13  

Nombre global d’heures assurées par ces enseignants-c
ns la mention/spécialité 

hercheurs 
da

590 285  

Nombre global d’heures assurées par des intervenants 
professionnels extérieurs dans la mention/spécialité 

faible 15  

 

 



 

Observations de l’établissement 

 






